
1er
 janvier 

1. En l’Octave de la Nativité du Seigneur et au jour de sa Circoncision, la solennité de sainte Marie Mère de 

Dieu. Les Pères l’acclamèrent sous le titre de Théotokos au concile d’Éphèse parce qu’en elle le Verbe prit 

chair et qu’ainsi le Fils de Dieu habita parmi les hommes, lui, le Prince de la paix, à qui a été donné le Nom 

au dessus de tout nom. 

2. A Césarée de Cappadoce, déposition de saint Basile, évêque, dont on fait mémoire le 2 janvier. 

3. En Campanie et dans les Abruzzes, commémoraison de saint Justin, évêque, au IVème siècle, célèbre par 

son zèle pour la défense des chrétiens. Il est mort à Chieti. 

4. A Rome, en 391, saint Almachius (ou Télémaque). Ascète venu d’Orient, s'étant interposé à des combats 

de gladiateurs il fut tué par ces derniers sur l’ordre du préfet de la ville Alypius, se trouvant ainsi associé au 

nombre des martyrs vainqueurs. 

5. Au mont Jou, en Gaule Lyonnaise, commémoraison de saint Oyend, abbé de Condat. Né vers 450, il fut 

confié aux saints Romain et Lupicin, fondateurs du monastère de Condat, où il vécut dès son enfance ; il 

s’appliqua plus tard à développer la vie commune des moines, et mourut en 516. 

6. À Ruspe en Byzacène, en 532, saint Fulgence, évêque. Il remplit la charge de procurateur de la Byzacène, 

puis se retira pour mener la vie monastique avant de devenir évêque à l'époque de la persécution des Vandales 

ariens, dont il eut beaucoup à souffrir, et fut exilé deux fois en Sardaigne par leur roi Thrasamond. Rendu 

enfin à son peuple, il le nourrit fidèlement durant les dernières années de sa vie de la parole de vérité et de 

grâce. 

7*. À Vienne, en France, vers 660, saint Clair, moine de l’abbaye de Saint-Férréol, pui élu abbé du monastère 

de Saint-Marcel, il laissa à ses moines un exemple de perfection religieuse. 

8*. À Troyes en Neustrie, vers 667, saint Frobert, moine de l’abbaye de Luxeuil, devint fondateur et premier 

abbé de Moutier-la-Celle. 

9*. Au monastère de Fécamp en Normandie, en 1031, rappel à Dieu de saint Guillaume, abbé de Saint-

Bénigne de Dijon. Né en Italie en 962, il se fit bénédictin à Lodedio, près de Verceil, puis en 987 passa à 

Cluny sous saint Mayeul. Envoyé pour restaurer l’abbaye de Saint-Bénigne, il en fit un centre d’expansion de 

l’observance clunisienne. Il gouverna avec fermeté et prudence à la fin de sa vie un grand nombre de moines 

répartis en quarante monastères. 

10. A Souvigny dans le Bourbonnais, en 1049, rappel à Dieu de saint Odilon, abbé de Cluny dont on célèbre 

la mémoire dans notre Ordre le 11 mai, avec les autres saints abbés de ce monastère Odon, Maïeul, Hugues et 

Pierre le Vénérable ; dans notre monastère sa fête est célébrée le 4 janvier. 

11. À Jablonné en Bohème, sainte Zdislava, mère de famille, qui fut d’un grand secours pour les affligés. Elle 

mourut en 1252 comme tertiaire dominicaine dans le prieuré de Saint-Laurent, qu’elle avait fondé. 

12*. À Gualdo en Ombrie, au XIVème siècle, le bienheureux Hugolin, qui mena la vie érémitique en ce lieu. 

13. À Rome, en 1713, saint Joseph-Marie Tomasi, prêtre de l’Ordre des Clercs Réguliers, appelés 

couramment Théatins, et cardinal. Animé du désir de restaurer le culte divin, il consacra presque toute sa vie à 



étudier et à éditer les textes et les monuments anciens de la sainte liturgie, et se dévoua aussi à enseigner le 

catéchisme aux enfants. Canonisé par Jean-Paul II le 12 octobre 1986. 

14*. À Avrillé près d’Angers, en France, en 1794, les bienheureux frères Jean et René Légo, prêtres et 

martyrs. Ils furent guillotinsés pendant la Révolution française parce qu’ils refusèrent de prêter le serment 

inique imposé au clergé. 

15. À Rome, en 1824, rappel à Dieu de saint Vincent Marie Strambi, religieux passioniste et évêque de 

Macerata et de Tolentino. Il gouverna saintement ses deux diocèses et subit l’exil pendant sept ans, pour sa 

fidélité envers le Pontife Romain, Pie VII. 

16*. À Lviv en Ukraine, en 1920, saint Sigismond Gorazdowski, prêtre polonais. Par son dévouement 

remarquable envers son prochain, il fut le précurseur des œuvres pour la protection de la vie et, cherchant par 

tous les moyens à faire du bien aux pauvres et aux abandonnés, il fonda l’Institut des Sœurs de Saint-Joseph. 

Il fut appelé le père des pauvres et le prêtre des sans-abri. Béatifié par Jean-Paul II en 2001. 

17*. Au camp de concentration de Dachau près de Munich, en Bavière, en Allemagne, en 1943, le 

bienheureux Marien Konopinsky, prêtre de Poznan et martyr. Déporté de Pologne, il succomba pour le Christ 

Seigneur aux cruelles expérimentations médicales que lui infligèrent les médecins du camp. 

 

2 janvier 

1. Mémoire des saints Basile le Grand et Grégoire de Nazianze, évêques et docteurs de l’Église. Basile, 

évêque de Césarée en Cappadoce, appelé « le Grand » pour sa doctrine et sa sagesse, enseigna aux moines la 

méditation des Écritures, le labeur de l’obéissance et de la charité fraternelle. Il organisa leur vie par des 

règles qu’il rédigea lui-même. Par ses écrits excellents, il instruisit les fidèles et se distingua par son souci 

pastoral en faveur des pauvres et des malades. Il mourut le 1er janvier 379. Grégoire, son ami, évêque 

successivement de Sasimes, de Constantinople et de Nazianze, défendit avec beaucoup d’ardeur la divinité du 

Verbe, ce qui lui valut d’être appelé également « le Théologien ». Il mourut le 25 janvier vers 389. L’Église 

se réjouit de célébrer la mémoire conjointe de si grands docteurs. 

2. À Rome, vers 136, déposition de saint Télesphore, pape. Grec d’origine, il fut institué septième évêque de 

cette ville depuis les Apôtres, comme le rapporte saint Irénée, et rendit un témoignage de foi éclatant. 

3. Sur le territoire de Cori, au trentième mille de la ville de Rome, au IVème siècle, les saints Argée, Narcisse 

et Marcellin, martyrs. 

4*. À Marseille, en Provence, en 594, saint Théodore, évêque. Condamné par les rois Childebert et Gontran, 

il fut envoyé trois fois en exil à cause de ses efforts pour restaurer la discipline ecclésiastique. 

5*. Au monastère de Bobbio, en Ligurie, vers 630, saint Bladulphe, prêtre et moine, disciple de saint 

Colomban. 

6. À Milan en Lombardie, vers 660, saint Jean Camille le Bon, évêque. Il rétablit dans sa ville son siège 

épiscopal transféré à Gênes à cause des Lombards, et se rendit agréable à Dieu et aux hommes par sa foi et 

ses bonnes mœurs. 

7*. Dans la région de Tulle, en Aquitaine, en 672, saint Viance, disciple de saint Ménelé, ermite. 



8*. À Limerick en Irlande, au VIIème siècle, saint Mainchin, vénéré comme évêque. 

9. Au monastère de Corbie dans la région d’Amiens, en France, en 826, saint Adalhar, abbé. Petit-fils de 

Charles Martel et cousin de Charlemagne. Il disposa toute chose pour que chacun soit pourvu du nécessaire, 

en sorte qu’il n’y ait ni superflu gaspillage, les biens étant répartis avec discrétion pour la gloire de Dieu. 

10*. À Saint-Jean de Maurienne, en Savoie, en 1146, saint Airald, évêque. Dans la solitude de la chartreuse 

de Portes dans le diocèse de Belley où il vécut d’abord, comme sur le siège épiscopal de Maurienne où il fut 

placé ensuite, il unit à la prudence et au discernement du pasteur, l’austérité et les mœurs des chartreux. 

11*. À Troiana  en Sicile, au XIIème siècle, saint Silvestre, abbé, qui vécut sous la disciplines des Pères 

orientaux. 

12*. A Forli en Emilie, en 1397 le bienheureux Marcollin Amanni, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs. Il passa 

toute sa vie dans le silence et la solitude ainsi que dans le service des pauvres et des enfants, dans une très 

humble simplicité. 

13*. À Soncino en Lombardie, en 1530, la bienheureuse Stéphanie Quinzani, vierge, sœur du Tiers Ordre de 

Saint Dominique. Elle fonda un couvent à Soncino, se consacra sans relâche à la contemplation de la Passion 

du Seigneur, ainsi qu’à la formation chrétienne des jeunes filles. 

14*. À Angers en France, en 1794, les bienheureux Guillaume Repin et Laurent Bâtard, prêtres et martyrs, 

qui furent guillotinés pour leur fidélité envers l’Église pendant la Révolution française. 

15*. À Lachine au Québec, en 1890, la bienheureuse Marie-Esther (Marie-Anne Soureau-Blandin), vierge. 

Bien qu’elle n’eût reçu aucune instruction durant sa jeunesse, elle fonda la Congrégation des Sœurs de Sainte-

Anne pour l’éducation des enfants d’agriculteurs, donnant toujours, dans sa charge, un grand exemple de 

maîtresse de la jeunesse. Béatifiée par Jean-Paul II le 29 avril 2001. 

 

3 janvier 

1. Le très saint Nom de Jésus, auquel seul doit fléchir tout genou, au ciel, sur la terre et dans les enfers, pour 

la gloire de la divine majesté. 

2 À Paris en France, vers 500, déposition de sainte Geneviève, vierge de Nanterre. Elle reçut le voile des 

vierges à l’âge de quinze ans, sur l’exhortation de saint Germain d’Auxerre ; elle raffermit le courage des 

habitants de la cité épouvantés par l’invasion des Huns d’Attila en 451 et les soutint au temps de la famine. 

3. À Rome, au cimetière de Calliste sur la voie Appienne, en 236, déposition de saint Anthère, pape. Il occupa 

durant peu de temps (43 jours) le Siège Apostolique après le martyre de saint Pontien. 

4. À Nicomédie en Bithynie, vers 304, les saints Théopemptos et Théonas, qui subirent le martyre durant la 

persécution de l’empereur Dioclétien. 

5. À Césarée de Cappadoce, vers 304, saint Gordien centurion et martyr. Saint Basile le loue comme un 

véritable imitateur du centurion qui se tint près de la croix, parce que, durant la persécution de l’empereur 

Dioclétien, il confessa lui aussi que Jésus est le Fils de Dieu. 

6. À Padoue en Vénétie, commémoraison de saint Daniel, diacre et martyr, vers 304. 



7. À Parios dans l’Hellespont, en 320, saint Théogène, martyr. Enrôlé dans l’armée sous l’empereur Licinius, 

il refusa de servir au nom de la foi chrétienne, et fut alors emprisonné, soumis à la torture et enfin jeté dans la 

mer. 

8. À Vienne en Gaule, vers 377, saint Florent, évêque qui participa au concile de Valence en 374. 

9*. Dans le monastère à Koonam dans l’Etat indien du Kérala, en 1871, le bienheureux Cyriaque Élie 

Chavara, prêtre, fondateur de la Congrégation des Frères Carmes de Marie Immaculée. Béatifié par Jean-Paul 

II, à Kottaya le 8 février 1986 

 

4 janvier 

1*. Mémoire de saint Odilon de Mercœur, quatrième abbé de Cluny dont la naissance au ciel eut lieu à 

Souvigny le 1er janvier 1049. Sévère pour lui-même, mais doux et miséricordieux envers les autres, il établit 

la Trêve de Dieu entre les gens de guerre et secourut de multiples manières ceux qui souffraient de la famine. 

Le premier, il institua dans ses monastères la commémoraison de tous les fidèles défunts le lendemain de la 

fête de la Toussaint. 

2. En Mésie, au IVème siècle, les saints Hermès et Caius, qui subirent le martyre, l’un à Rétiaria, et l’autre à 

Bologne. 

3*. À Clermont en Aquitaine, en 490, saint Abruncule, évêque. D’abord évêque de Langres, il s’enfuit de nuit 

à cause de la menace de l'invasion des Burgondes et se réfugia en Auvergne, où il occupa le siège de saint 

Sidoine Apollinaire. (repris le 14 mai) 

4. A Dijon, en Burgondie, en 540, rappel à Dieu de saint Grégoire, ordonné évêque de Langres après avoir été 

longtemps comte au pays d’Autun. Assista aux conciles d’Épaon en 517, et de Clermont en 525. Il est 

l’arrière grand-père de saint Grégoire de Tours, l’historien des Gaules qui a écrit sa vie. 

5*. À Uzès en Gaule Narbonnaise, en 581, saint Ferréol, évêque. Il écrivit une règle pour les moines ; il se 

consacra à la conversion des Juifs de son diocèse, condamné à l’exil par jalousie, puis reconnu, après trois 

ans, comme un véritable homme de Dieu, il fut rendu à son peuple, à la joie de tous. 

6*. À Meaux en Neustrie, au VIème siècle, saint Rigomer, évêque. 

7. À Reims en Neustrie, vers 743, saint Rigobert (ou Robert), évêque. Moine puis abbé d’Orbais dans la 

Marne, il devint archevêque de Reims en 721. Il fut chassé de son siège en violation du droit de l’Église, par 

Charles Martel, duc des Francs, et termina sa vie dans une humble retraite à Gernicoure en Gascogne. 

8*. À Bruay en Artois, vers 745, sainte Pharaïlde, veuve. Mariée contre son gré à un homme violent, elle 

mena, après la mort de son mari, une vie de prière et d’austérité jusqu’à sa vieillesse. 

9*. À Foligno en Ombrie, en 1309, la bienheureuse Angèle, veuve. Pour se consacrer entièrement à Dieu, elle 

suivit les traces de saint François après la mort de son époux et de ses fils, et confia dans le livre de sa vie les 

hautes expériences de sa vie mystique. 

10*. À Santa Croce sull’Arno en Toscane, en 1310, la bienheureuse Christiane de la Croix (Menabuoi), 

vierge, qui fonda en ce lieu un monastère sous la Règle de saint Augustin. 



11*. À Durham en Angleterre, en 1570, le bienheureux Thomas Plumtree, prêtre et martyr, condamné à mort 

pour avoir conservé sa fidélité à l’Église catholique sous le règne d’Élisabeth Ière. Amené devant la potence, 

il déclara avec force préférer la mort à une vie conservée en reniant la foi catholique. 

12. À Emmestsbourg dans le Maryland aux Etats-Unis d’Amérique, en 1821, sainte Élisabeth-Anne Seton. 

Elle fit profession de la foi catholique après son veuvage et se consacra avec compétence à l’instruction des 

jeunes filles et à l’éducation des enfants pauvres, en fondant la Congrégation des Sœurs de la Charité de Saint 

Joseph. Elle est la première sainte américaine, canonisée le 14 septembre 1975. 

13*. À Madrid, en 1940, le bienheureux Emmanuel Gonzalèz Garcia, évêque. Admirable pasteur selon le 

cœur du Seigneur, il propagea le culte de la Très Sainte Eucharistie avec zèle et fonda la Congrégation des 

Sœurs Missionnaires de Nazareth. 

 

5 janvier 

1. À Alexandrie, en Egypte, au IVème siècle, sainte Synclétique, vierge, dont on rapporte qu’elle mena la vie 

érémitique. 

2. À Carthage, en 458, saint Deogratias, évêque. Il racheta de nombreux captifs amenés de Rome par les 

Vandales, et les rassembla dans deux grandes basiliques qu’il garnit de lits et de couvertures. 

3. À Rome, commémoraison de sainte Emilienne, vierge, tante du pape saint Grégoire le Grand. Elle passa de 

cette terre vers le Seigneur peu de temps après sa sœur Tharsille, au VIème siècle. 

4*. En Bretagne, en 868, saint Convoion, abbé. Il fonda, à Redon, le monastère Saint-Sauveur où des moines 

brillèrent par leur piété sous son gouvernement et sous la Règle de notre Père Saint Benoît. Le monastère 

ayant été détruit par les Normands, il en construisit un nouveau à Plélan, où il mourut octogénaire. 

5. À Londres, en 1066, saint Edouard le Confesseur, roi d’Angleterre. Très aimé de son peuple à cause de sa 

grande charité, il assura la paix à son royaume et maintint avec fermeté la communion avec le Siège Romain. 

6*. Près de Walkenberg dans le Limbourg, en 1165, saint Gerlac, ermite, remarquable par son zèle à nourrir 

les pauvres. 

7*. À Todi en Ombrie, en 1237, le bienheureux Roger, prêtre de l’Ordre des Frères Mineurs, fervent disciple 

et imitateur de saint François. 

8*. À Angers en France, en 1794, les bienheureux François Peltier, Jacques Ledoyen et Pierre Tessier, prêtres 

et martyrs, guillotinés pendant la Révolution française pour être demeurés fidèles au sacerdoce. 

9. À Philadelphie en Pennsylvanie, en 1860, saint Jean Népomucène Neumann, évêque, de la Congrégation 

du Très Saint Rédempteur. Il vint en aide aux immigrants pauvres par son action, ses conseils et sa charité, et 

s’appliqua par-dessus tout à promouvoir l'éducation chrétienne des enfants. 

10*. À Gênes en Italie, en 1890, la bienheureuse Marie Repetto, vierge, des Sœurs de Notre-Dame du Refuge 

du Mont Calvaire. Vivant cachée aux yeux du monde, elle sut soulager les affligés et rendre espoir à ceux qui 

désespéraient du salut. 

11*. À Dublin en Irlande, en 1893, le bienheureux Charles de Saint-André (Jean-André) Houben, prêtre 

passioniste, ministre assidu du sacrement de pénitence. 



12*. À Jazlowice en Ukraine, en 1911, la bienheureuse Marcelline Darowska. Elle se consacra à Dieu après la 

mort de son époux et de son fils aîné, et, par souci de la dignité de la famille, fonda la Congrégation des 

Sœurs de l’Immaculée Conception de la bienheureuse Vierge Marie, pour l’éducation des jeunes filles. 

13*. À Spolète en Ombrie, en 1935, le bienheureux Pierre Bonilli, prêtre, fondateur de l’Institut des Sœurs de 

la Sainte Famille, vouées à l’assistance et à l’éducation des jeunes filles pauvres et orphelines. 

14*. À Saragosse en Espagne, en 1956, sainte Geneviève Torres Morales, vierge. Blessée dès son enfance par 

les souffrances de cette vie et par des épreuves de santé, elle fonda l’Institut des Sœurs du Sacré Cœur de 

Jésus et des Saintss Anges, afin de venir en aide aux femmes dans le besoin. 

 

6 janvier 

1. Solennité de l’Épiphanie du Seigneur où l’on célèbre trois manifestations de notre grand Dieu et Seigneur 

Jésus-Christ : à Bethléem, l’Enfant Jésus fut adoré par les Mages ; au Jourdain, il fut baptisé par Jean, oint par 

l’Esprit-Saint et appelé son Fils par Dieu le Père ; à des noces à Cana, en Galilée, il manifesta sa gloire en 

changeant l’eau en vin. 

2.  À Antinoé en Thébaïde, au IVème siècle, les saints Julien et Basilisse, martyrs. 

3*. À Nantes en Bretagne, en 582, saint Félix, évêque. Il manifesta son zèle en réalisant d’importants travaux 

pour le bien de son peuple, en construisant l’église cathédrale et en évangélisant avec constance les 

populations rurales. 

4*. À Wurtzbourg en Franconie, en 1153, le bienheureux Machar, abbé. Il fut le premier à gouverner le 

monastère des Irlandais situé en cette ville. 

5. À Barcelone en Catalogne, en 1275, naissance au ciel de saint Raymond de Penyafort, dont on fait 

mémoire le 7 janvier. 

6*. À Famagouste dans l’île de Chypre, en 1366, rappel à Dieu de saint Pierre Thomas, religieux de l’Ordre 

des Carmes et évêque de Constantinople, qui fut envoyé en Orient avec la mission de légat par le pape 

Innocent VI. 

7. À Fiesole en Toscane, en 1373, saint André Corsini, religieux de l’Ordre des Carmes et évêque, 

remarquable par son austérité et sa méditation assidue des Saintes Ecritures. Il releva les couvents de son 

Ordre décimés par la peste, et gouverna avec sagesse son Église, portant secours aux pauvres et apaisant les 

discordes. 

8. À Valence en Espagne, en 1611, saint Jean de Ribera, évêque, qui exerça également les fonctions de vice-

roi de Catalogne et de Naples. Animé d'une grande dévotion envers la sainte Eucharistie et défenseur de la 

vérité catholique, il améliora les conditions de vie de son peuple par des institutions durables. 

9. À Rome, en 1670, saint Charles de Sezze, religieux de l’Ordre des Frères Mineurs. Contraint depuis son 

enfance de gagner par lui-même sa nourriture quotidienne, il amena ses camarades à l’imitation du Christ et 

des saints et s’adonna plus tard à l’adoration devant le Très Saint Sacrement de l’autel sous l’habit franciscain 

comme il l’avait désiré. 



10. À Rome également, en 1925, sainte Raphaëlle-Marie du Sacré Cœur (Raphaëlle Porras Ayllon), vierge. 

Elle fonda la Congrégation des Servantes du Sacré Cœur de Jésus ; tenue pour folle, elle termina sa vie 

saintement dans les épreuves et la pénitence. 

11* À Marieville, ou Montréal, au Québec, en 1937, le bienheureux André (Alfred Bessette), religieux de la 

Congrégation de la Sainte-Croix. Il fit construire en cette ville un célèbre sanctuaire en l’honneur de saint 

Joseph. 

 

7 janvier 

1. Mémoire de saint Raymond de Penyafort, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs. Célèbre par sa science du droit 

canonique, il écrivit une Somme, utile et juste, sur le sacrement de pénitence. Elu maître général de son 

Ordre, il rédigea de nouvelles Constitutions et s’endormit dans le Seigneur à Barcelone, le 6 janvier 1275, 

parvenu à une grande vieillesse (100 ans). 

2. À Mélitène en Arménie, vers 250, saint Polyeucte, martyr. Soldat de l’Empire, on tenta de le faire sacrifier 

aux dieux conformément à l’édit de l’empereur Dèce, mais il brisa les idoles et fut soumis pour cela à de 

nombreux supplices avant d’être baptisé dans son propre sang en subissant la décapitation. 

3. À Nicomédie en Bithynie, en 312, passion de saint Lucien, prêtre de l’Église d’Antioche et martyr. 

Remarquable par sa science et son éloquence, il fut traîné devant le tribunal et pressé de questions au milieu 

des tortures ; il se contenta d’affirmer avec intrépidité qu’il était chrétien. 

4*. À Passau dans le Norique, commémoraison de saint Valentin, évêque de Rétie, vers 450. 

5. À Pavie en Ligurie, en 467, saint Crispin, évêque au temps de saint Léon le Grand. Il signa les actes du 

concile de Milan en 451. 

6*. À Coire, actuel canton des Grisons en Suisse, en 548, saint Valentinien, évêque. Il secourut les pauvres 

avec ses propres ressources, racheta des captifs et pourvut largement de vêtements les nécessiteux. 

7*. À Solignac près de Limoges, en Aquitaine, en 702, saint Tillon (ou Till). Disciple de saint Éloi, il fut à la 

fois orfèvre et moine, il vécu en ermite de nombreux années dans les gorges de l’Auze, près de Mauriac, dans 

le Cantal. 

8*. À Constantinople, en 714, saint Cyr, évêque. Moine en Paphlagonie, il fut élevé au siège de cette ville ; il 

en fut ensuite chassé et mourut en exil. 

9*. Au Mans en France, en 856, saint Aldric, évêque en 832, qui s’appliqua de tout son zèle au culte de Dieu 

et des saints. 

10. Dans une forêt près d’Odensée, au Danemark, en 1137, saint Canut, surnommé Lavard, martyr. Duc de 

Schleswig, il exerça son gouvernement avec justice et prudence, et favorisa la religion. Il fut assassiné par des 

ennemis envieux de son autorité. 

11. À Palerme en Sicile, en 1451, rappel à Dieu du bienheureux Matthieu Guimera, religieux de l’Ordre des 

Frères Mineurs et évêque d’Agrigente, dévot propagateur du culte du Saint Nom de Jésus. 



12*. À Suzuta au Japon, en 1620, le bienheureux Ambroise Fernandez, martyr. Il partit en Orient conduit par 

le désir du gain, mais il fut ensuite admis dans la Compagnie de Jésus comme frère laïc et mourut en prison 

pour le Christ, épuisé par des privations de toutes sortes, à l’âge de 69 ans. 

13. À An Bai au Tonkin, en 1862, saint Joseph Tuân, martyr. Père de famille et cultivateur, il reçut l’ordre de 

fouler la croix aux pieds, mais il s’agenouilla et pria devant elle et fut décapité sous l’empereur Tu Duc. 

14*. À Liège, en Belgique, en 1876, la bienheureuse Marie-Thérèse (Jeanne Haze), vierge. Elle fonda la 

Congrégation des Filles de la Croix pour le service des malades et des pauvres. 

 

8 janvier 

1. À Hiérapolis en Phrygie, après 175, saint Apollinaire, évêque. Il se distingua, sous l’empereur Marc 

Aurèle, par sa doctrine et sa sainteté. 

2. En Lybie, au IIIème ou IVème siècle, les saints martyrs Théophile, diacre, et Hellade. Ils furent flagellés et 

déchirés à coups de lanières garnies de pointes, avant d’être jetés dans le feu. 

3. À Beauvais, en Gaule Belgique, vers 290, les saints Lucien, Maximien et Julien, martyrs. 

4. À Metz, également en Belgique, au IVème siècle, saint Patient, évêque. 

5. En Norique, sur les bords du Danube, vers 482, saint Séverin, prêtre et moine. Il vint dans cette province 

après la mort du chef des Huns, Attila, et protégea les populations sans défense, apaisant la cruauté des 

envahisseurs et convertissant les infidèles ; il construisit également des monastères et instruisit ceux qui 

ignoraient la foi. 

6. À Pavie, en Ligurie, vers 514, saint Maxime, évêque. 

7*. Au monastère de Choziba en Palestine, vers 614, saint Georges, moine et ermite. Vivant en reclus toute la 

semaine, il venait prier avec ses frères le dimanche, les écoutant et les conseillant dans les voies spirituelles. 

8*. Dans la région d’Aberdeen en Écosse, vers 678, saint Nathalan, insigne par sa charité envers les pauvres. 

9. À Ratisbonne en Bavière, en 707, saint Erhard. Irlandais d’origine, il vint dans cette région, poussé par le 

désir de propager l’Evangile et fut ensuite élevé à l’épiscopat. 

10*. À Morzelle dans le Brabant, vers 712, sainte Gudule, vierge, qui se consacra à la pratique de la charité et 

à la prière dans sa propre maison. 

11*. À Cashel en Irlande, vers le VIIIème siècle, saint Albert, évêque ; originaire d’Angleterre, il fut 

longtemps pèlerin pour le Christ. 

12. À Venise, en 1456, saint Laurent Justinien, évêque, premier patriarche de cette Église qu’il illustra par sa 

doctrine de la Sagesse Eternelle. 

13*. À Newcastle sur la Tyne, en Angleterre, en 1593, le bienheureux Edouard Waterson, prêtre et martyr, 

condamné à mort et pendu sous le règne d’Élisabeth Ière, parce qu’il était rentré en Angleterre malgré son 

sacerdoce. 

 



9 janvier 

1. À Ancône dans le Picenum, en Italie, au VIème siècle, saint Marcellin, évêque. Selon le témoignage de 

saint Grégoire le Grand, il sauva cette ville d’un incendie par la seule force de Dieu. 

2*. À Cantorbéry, en 710, saint Adrien, abbé. Né en Afrique, il devint moine et abbé près de Naples, et partit 

en Angleterre pour enseigner la doctrine du salut à de nombreux disciples, en homme profondément instruit 

dans les lettres sacrées et profanes. 

3*. En Écosse, vers 710, saint Felan, abbé du monastère Saint-André. Connu pour l’austérité qu’il s’imposait, 

il finit ses jours dans la solitude. 

4*. Sur le mont Olympe en Bithynie, au IXème siècle, saint Eustrate le Thaumaturge, abbé du monastère 

d’Abgar. 

5*. À Thénezay dans la région de Poitiers, en Aquitaine, en 1250, saint Honoré de Buzançais. Exerçant le 

métier de marchand de bestiaux, il dotait des jeunes filles pauvres avec sa fortune, et fut assassiné par des 

voleurs qu’il avait cherché à corriger. 

6*. À Certaldo en Toscane, en 1367, la bienheureuse Julie della Rena, du Tiers Ordre de Saint Augustin. Elle 

vécut pour Dieu seul, recluse dans une étroite cellule près de l’église paroissiale. 

7*. À Ancône dans les Marches, en Italie, en 1484, le bienheureux Antoine Fatati, évêque. Dans toutes les 

missions que lui confièrent les Pontifes Romains, il se montra prudent et rempli de patience, austère pour lui-

même, mais généreux envers les pauvres. 

8*. À Nancy en Lorraine, en 1622, la bienheureuse Marie-Thérèse de Jésus (Alix Le Clerc), vierge. Elle 

fonda, avec saint Pierre Fourier et sous la Règle de saint Augustin, la Congrégation des Chanoinesses 

Régulières de Notre-Dame, vouées à l’éducation des jeunes filles. 

9. À Séoul en Corée, en 1840, les saintes martyres Agathe Yi, dont les parents furent eux aussi couronnés du 

martyre, et Thérèse Kim, veuve. Enfermées en prison pour le Christ, elles furent frappées de coups avant 

d’être égorgées. 

10*. Près de Munich dans la Bavière, en Allemagne, au camp de concentration de Dachau, en 1942, les 

bienheureux Joseph Pawlowski et Casimir Grelewski, prêtres et martyrs. Pour leur foi, ils furent déportés hors 

de la Pologne envahie pendant la guerre, puis consommèrent leur martyre par le supplice de la pendaison. 

 

10 janvier 

1. En Thébaïde, au IVème siècle, saint Paul, ermite, qui mena la vie monastique, alors à ses débuts. 

2. À Nysse en Cappadoce, peu avant 400, saint Grégoire, évêque, frère de saint Basile le Grand, remarquable 

par sa vie et sa doctrine. Il fut exilé de sa ville sous l’empereur arien Valens, pour avoir confessé la vraie foi. 

3. À Rome, au cimetière de Calliste sur la voie Appienne, en 314, saint Miltiade, pape. Originaire d’Afrique, 

il bénéficia de la paix rendue à l’Église par l’empereur Constantin, mais fut violemment attaqué par les 

partisans de Donat, et dut s’appliquer avec prudence à rétablir la concorde. 



4. À Jérusalem, en 417, saint Jean, évêque. Il travailla beaucoup pour la foi catholique et la paix de l’Église au 

cours de controverses portant sur la doctrine orthodoxe. 

5*. À Die dans la région de Vienne, en Gaule, après 463, saint Pétrone, évêque, qui mena d’abord la vie 

monastique dans l’île de Lérins. 

6. À Constantinople, vers 471, saint Marcien, prêtre, qui s’appliqua à orner les églises et à venir en aide aux 

pauvres. 

7*. À Limoges en Aquitaine, au VIème siècle, saint Valère, qui choisit de mener la vie de solitaire. 

8*. À Mélitène en Arménie, vers 602, saint Domitien, évêque, qui travailla beaucoup à la conversion des 

Perses. 

9. À Rome près de Saint-Pierre, en 681, déposition de saint Agathon, pape. Il défendit l’intégrité de la foi 

contre les erreurs des monothélites et oeuvra pour l’unité de l’Église en réunissant plusieurs synodes. 

10* À Viviers dans la vallée du Rhône, en France, vers 740, saint Arconce, évêque. 

11. Au monastère de Cuxa dans les Pyrénées, vers 987, saint Pierre Urséol. Embrassant la vie monastique 

après avoir été doge de Venise, il fut remarquable par sa piété et son austérité, puis se retira dans un ermitage 

près du monastère. 

12*. Au monastère de Cava en Campanie, en 1194, le bienheureux Benincasa, abbé. Il envoya une centaine 

de moines pour repeupler le monastère de Monreale en Sicile, qui était devenu désert. 

13. À Bourges dans duché d’Aquitaine, en France, en 1209, saint Guillaume, évêque. Embrasé du désir de la 

solitude et de la méditation, il devint moine cistercien à Pontigny, puis abbé de Châlis ; promu enfin évêque 

de Bourges, il ne relâcha en rien son austérité monastique et se distingua par sa charité à l’égard du clergé, 

des captifs et des miséreux. 

14*. À Amaranthe au Portugal, en 1259, le bienheureux Gonzalve, prêtre de Braga. Entré dans l’Ordre des 

Prêcheurs après avoir fait un long pèlerinage en Terre Sainte, il se retira ensuite au désert, travaillant à 

construire un pont et faisant profiter les habitants du voisinage de sa prière et de sa prédication. 

15*. À Arezzo en Toscane, en 1276, rappel à Dieu du bienheureux Grégoire X, pape. Archidiacre de Liège, il 

fut élevé au siège de Pierre et travailla alors à rétablir la communion avec les Grecs, convoquant le second 

concile de Lyon pour rétablir l’unité de l’Église et reconquérir la Terre Sainte. 

16*. À Lorenzana en Basilicate, en 1518, le bienheureux Egide, religieux de l’Ordre des Frères Mineurs, qui 

vécut en reclus dans une grotte. 

17*. À Arequipa au Pérou, en 1686, la bienheureuse Anne des Anges Monteagudo, vierge, de l’Ordre de 

Saint Dominique. Elle se donna avec bonté au bien de toute sa ville par les dons de conseil et de prophétie 

dont elle fut favorisée. 

18*. À Pérouse en Ombrie, en 1914, sainte Françoise de Sales (Léonie Aviat), vierge. Elle se dévoua avec un 

amour et un dévouement maternels pour fournir du travail aux jeunes et fonda les Oblates de Saint François 

de Sales. 

 



11 janvier 

1. À Rome, en 142, saint Hygin, pape, qui fut le huitième à occuper la chaire de saint Pierre. 

2. En Afrique, au IIIème siècle, saint Salvius, martyr. Saint Augustin fit un sermon au peuple de Carthage le 

jour de sa naissance au ciel. 

3. À Tigava en Maurétanie, vers 297, saint Typasius, vétéran et martyr. Rappelé au service des armes, il fut 

décapité parce qu’il avait refusé de sacrifier aux dieux. 

4. À Césarée de Palestine, en 309, saint Pierre, appelé Apselame ou Balsame, martyr. Poussé à plusieurs 

reprises par le juge devant toute la foule à épargner sa jeunesse, pendant la persécution de l’empereur 

Maximin, il négligea leurs paroles, et témoigna de sa foi dans le Christ avec force d’âme en subissant le 

supplice du feu, tel un or très pur. 

5. À Brindes en Apulie, au IVème siècle, saint Leuce, vénéré comme premier évêque de cette cité. 

6. À Pavie en Ligurie, vers 500, translation de sainte Honorate, vierge consacrée à Dieu et sœur de l’évêque 

saint Epiphane. 

7. Dans le désert de Judée, en 529, saint Théodose le Cénobiarque. Ami de saint Sabbas, il groupa autour de 

lui de nombreux disciples après avoir passé de longues années dans la solitude, et leur fit mener la vie 

commune dans des monastères qu’il avait bâtis. Il s’endormit dans la paix du Christ, à l’âge de cent ans, après 

avoir beaucoup souffert pour la foi catholique. 

8*. À Frioul en Vénétie, en 802, saint Paulin, évêque d’Aquilée. Il entreprit de convertir à la foi les Avars et 

les Slovènes, et adressa à Charlemagne un poème remarquable sur les préceptes de la foi. 

9*. À Catane en Sicile, en 1487, le bienheureux Bernard Scammacca, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs, qui se 

distingua particulièrement par sa bonté envers les pauvres et les malades. 

10*. À Londres en Angleterre, en 1584, le bienheureux Guillaume Carter, martyr. Homme marié, il fut pendu 

au gibet et horriblement déchiqueté à Tyburn, sous le règne d’Élisabeth Ière parce qu’il avait édité un traité 

sur le schisme. 

11. À Civitella dans le Latium, en 1729, saint Thomas de Cori, prêtre de l’Ordre des Frères Mineurs, 

admirable par l’austérité de sa vie et sa prédication. 

12*. Au camp d’extermination de Struthof, près de Gdansk, en Pologne, en 1940, le bienheureux François 

Rogaczewski, prêtre et martyr, fusillé pour la foi pendant l’occupation de la Pologne par un régime politique 

ennemi de Dieu. 

 

12 janvier 

1. À Césarée de Maurétanie, vers 305, saint Arcadius, martyr. Il se cacha pendant la persécution, mais lorsque 

l’un de ses proches eût été mis en prison à sa place, il se livra lui-même au juge et refusa de sacrifier aux 

dieux ; il accomplit son martyre en subissant de cruels supplices avec une fermeté admirable. 

2. À Constantinople, en 404, les saints martyrs Tigre, prêtre, et Eutrope, lecteur. Ils furent faussement 

accusés, sous l’empereur Arcadius, d’avoir allumé l’incendie qui consuma l’église patriarcale et le palais du 



sénat, dans le but de venger le bannissement de saint Jean Chrysostome. Pour ce motif, ils furent mis à mort 

par le préfet de la ville Optat, qui était imprégné de la superstition des faux dieux et haïssait la religion 

chrétienne. 

3*. À Arles en Provence, vers 529, sainte Césarie, abbesse, sœur de saint Césaire, qui écrivit pour elle et pour 

ses sœurs une règle destinée aux vierges consacrées. 

4*. À Grenoble en Burgondie, vers 639, saint Ferréol, évêque et martyr, qui fut transpercé de coups par des 

sicaires alors qu’il prêchait au peuple. 

5. À Wearmouth en Northumbrie, vers 690, saint Benoît Biscop, abbé. Il fit cinq fois le pèlerinage de Rome et 

ramena avec lui des maîtres et de nombreux livres pour que les moines qui vivaient dans la clôture de son 

monastère sous la Règle Benoît, puissent acquérir pour le bien de l’Église, par l’accroissement de leur 

science, un grand amour envers le Christ. 

6*. Au monastère de Riévaux, en Northumbrie, vers 1166, saint Ælred, abbé. Elevé à la cour du roi d’Ecosse 

et entré dans l’Ordre de Cîteaux, il devint un maître éminent de vie monastique, encourageant avec insistance 

et douceur, par son action et par ses écrits, la vie spirituelle et l’union des âmes dans le Christ. 

7*. À Léon en Espagne, en 1203, saint Martin de la Sainte Croix, prêtre et chanoine régulier, très versé dans 

l’étude des Saintes Ecritures. 

8. À Palerme en Sicile, en 1667, saint Bernard de Corleone, religieux de l’Ordre des Frères Mineurs 

Capucins, qui se fit remarquer par son admirable charité et sa pratique de la pénitence. 

9. À Montréal au Québec, en 1700, sainte Marguerite Bourgeoys, vierge. Elle aida de multiples manières les 

colons et les soldats, et prit grand soin de l’éducation chrétienne des jeunes filles pour lesquelles elle fonda la 

Congrégation des Sœurs de Notre-Dame. 

10*. À Avrillé près d’Angers, en France, en 1794, le bienheureux Antoine Fournier, martyr. Exerçant le 

métier d’artisan, il fut fusillé pendant la Révolution française pour sa fidélité à l’Église. 

11*. À Caen en France, en 1845, le bienheureux Pierre François Jamet, prêtre. Il aida les religieuses Filles du 

Bon Sauveur avec un grand dévouement, d'abord pendant la Révolution française, puis lorsque la paix fut 

rendue à l’Église. 

12. À Viareggio en Toscane, en 1892, saint Antoine Marie Pucci, prêtre de l’Ordre des Servites de Marie. 

Durant presque cinquante ans de ministère paroissial, il s’efforça de soigner les enfants victimes de la misère 

ou de la maladie. 

13*. À Tomhom près de Bangkok, en Thaïlande, en 1944, le bienheureux Nicolas Bunkerd Kitbamrung, 

prêtre et martyr. Eminent prédicateur de l’Evangile, il fut mis en prison pendant la persécution contre l’Église, 

et succomba glorieusement, atteint de phtisie en soignant les malades. 

 

13 janvier 

1. Fête du Baptême de Notre-Seigneur Jésus-Christ. En ce mystère, il fut appelé Fils bien aimé de Dieu, les 

eaux furent sanctifiées, l’homme fut purifié et la terre entière exulta. 



2. À Singidinum en Mésie, vers 310, les saints martyrs Hermyle et Stratonice. Ils furent jetés dans le Danube, 

sous l’empereur Licinius, après avoir subi de terribles tortures. 

3. A Trèves en Gaule Belgique, en 330, saint Agrice, évêque, qui transforma en église le palais que lui avait 

donné sainte Hélène. 

4. Déposition de saint Hilaire, évêque de Poitiers et docteur de l’Église. On célèbre sa mémoire le 16 janvier, 

dans notre monastère. 

5. A Reims en Gaule Belgique, déposition de saint Rémy, évêque dont la mémoire est célébrée le 14 janvier. 

6*. À Glasgow en Ecosse, en 603, saint Kentigern, évêque et abbé, qui établit son siège épiscopal en cette 

ville ; la tradition rapporte qu’il y réunit un grand nombre de moines qui vécurent à la manière de l’Église 

primitive. 

7. À Capitolias en Palestine, en 713, saint Pierre, prêtre et martyr. Accusé devant Walid, chef des Sarrasins, 

d’avoir prêché la foi au Christ dans les rues, il eut la langue, les mains et les pieds coupés et fut finalement 

cloué à une croix, consommant ainsi le martyre qu’il avait ardemment désiré. 

8. A Cordoue, dans la province d’Andalousie, en Espagne vers 852, les saints martyrs Gumesinde, prêtre, et 

Serdieu, moine. Ils furent décapités pour avoir confessé qu’ils étaient chrétiens devant les princes et les juges 

maures. 

9*. Au monastère d’Ilbenstadt en Allemagne, en 1127, saint Godefroid, comte de Cappenberg. Il transforma 

son château en monastère malgré l’opposition des siens, et s’adonna avec ardeur au soin des pauvres et des 

malades après avoir reçu l’habit canonial. 

10*. À Huy près de Liège, en 1228, la bienheureuse Jutte, veuve. Elle se consacra aux soins des lépreux et 

finit sa vie auprès d’eux, en recluse. 

11*. À Milan en Lombardie, en 1497, la bienheureuse Véronique Negroni de Binasco, vierge. Entrée au 

monastère Sainte-Marthe, placé sous l'observance de la Règle de Saint Augustin, elle s’éleva jusqu’à la plus 

haute contemplation. 

12*. À Nam Dinh au Tonkin, en 1859, les saints martyrs Dominique Pham Trong (An) Kham, Luc (Cai) 

Thin, son fils, et Joseph Pham Trong (Cai) Ta. Ils préférèrent subir les tortures et la mort plutôt que de 

marcher sur la croix, pendant la persécution de l’empereur Tu Duc. 

13*. Au camp de concentration de Dachau, près de Munich, dans la Bavière, en Allemagne, en 1942, le 

bienheureux Emile Szramek, prêtre et martyr. De nationalité polonaise, il fut inhumainement déporté dans ce 

camp pendant la tourmente de la guerre, parce qu’il avait défendu la foi au Christ devant ses persécuteurs ; il 

mourut des conséquences des mauvais traitements qui lui furent infligés. 

 

14 janvier 

1. Mémoire de saint Rémi, évêque de Reims. Après avoir conduit le roi Clovis aux eaux saintes du baptême et 

l’avoir initié aux mystères de la foi, il convertit au Christ le peuple des Francs et quitta cette vie le 13 janvier 

530, rayonnant de sainteté, après plus de soixante années d’épiscopat. 



2. Commémoraison de saint Potit, martyr, dont on rapporte qu’il eut beaucoup à souffrir à Sardique, en Dacie 

avant de subir le martyre par le glaive, à une date inconnue. 

3. À Antioche de Syrie, saint Glycerius, diacre et martyr. Il accomplit son martyre à une date inconnue en 

étant noyé, après avoir subi d’affreuses tortures. 

4. À Nole en Campanie, vers 260, saint Félix, prêtre. Saint Paulin rapporte qu'il fut jeté en prison pendant la 

persécution et qu'il supporta d’atroces tortures ; la paix étant enfin rétablie, il revint parmi les siens, en vivant 

dans la pauvreté volontaire jusqu’à sa vieillesse, comme un invincible confesseur de la foi. 

5. À Néocésarée dans le Pont, vers 304, sainte Macrine. Femme de distinction et grand’mère de saint Basile, 

elle témoigna de la foi au Christ pendant les persécutions et forma l’âme de son petit fils à la foi chrétienne à 

la piété. 

6. Commémoraison des saints moines qui, au IVème siècle, furent massacrés à cause de la foi au Christ à 

Raïthe et au Mont Sinaï. 

7. Au pays des Ibères, au-delà du Pont Euxin, au IVème siècle, sainte Ninon. Captive chrétienne, elle acquit 

par la sainteté de sa vie, un tel respect et une telle admiration de la part de tous qu’elle amena à la foi au 

Christ la reine elle-même, dont le fils en bas âge avait retrouvé la santé grâce à ses prières, ainsi que le roi et 

tout le peuple. 

8*. Dans le Gévaudan, en France, au Vème siècle, saint Firmin, évêque. 

9*. À Clermont en Aquitaine, en 515 ou 516, saint Euphrase, évêque, dont saint Grégoire de Tours loue 

l’hospitalité. 

10. À Milan en Ligurie, en 552, déposition de saint Dace, évêque. Lors du débat sur les Trois Chapitres, il 

défendit la décision du pape Vigile qu’il avait accompagné à Constantinople, où il quitta cette vie. 

11*. A Astigis en Espagne bétique, vers 632, saint Fulgence, évêque, frère des saints Léandre, Isidore et 

Florentine. Son frère Isidore lui dédia son traité des « Offices ecclésiastiques ». 

12*. À Tagliacozzo dans les Abruzzes, vers 1200, le bienheureux Odon de Novare, prêtre de l'Ordre des 

Chartreux. 

13*. À Udine en Vénétie, en 1331, le bienheureux Odoric Mattiuzzi de Pordenone, prêtre de l’Ordre des 

Frères Mineurs. Il traversa les régions des Tartares, des Indes et de la Chine et s’avança jusqu’à la ville de 

Kambalik (Pékin), la capitale, parcourant ces pays en tout sens pour prêcher l’Evangile et amener de 

nombreuses âmes à la foi au Christ. 

14*. À Batavia au Surinam, en 1887, le bienheureux Pierre Donders, prêtre de la Congrégation du Très Saint 

Rédempteur. Il prit soin des corps et des âmes des lépreux avec une charité infatigable. 

 

15 janvier 

1. Fête de saint Maur, abbé et disciple de notre Père Saint Benoît. Eduqué par ses enseignements depuis 

l’enfance, il apparut aux yeux de tous qu’il en avait tellement profité que, parmi bien des choses qu’il 



accomplit, en obéissant à l’un de ses ordres il marcha sur les eaux, prodige nouveau et presque jamais 

reproduit depuis l’apôtre Pierre. 

2. À Anagni dans le Latium, sainte Secondine, vierge et martyre. 

3. À Constantinople, saint Jean Calybite. On rapporte qu’il demeura quelque temps dans un recoin de la 

maison paternelle, puis dans une "calybe", c’est-à-dire une cabane, entièrement adonné à la contemplation et 

complètement ignoré de ses parents. Ceux-ci le reconnurent seulement à sa mort, en retrouvant sur lui le 

codex doré des Evangiles qu’ils lui avaient donné autrefois. 

4*. Au monastère de Cluain Credal, en Irlande, vers 570, sainte Ita, vierge, fondatrice de ce monastère. 

5. À Rieti en Sabine, commémoraison de saint Probus, évêque vers 570, dont le pape saint Grégoire le Grand 

a fait l’éloge. 

6. À Glanfeuil sur la Loire, dans la province d’Anjou, en France, au VIème ou VIIème siècle, saint Maur, 

abbé. 

7*. Dans la région de Rodez en France, au VIème ou VIIème siècle, sainte Tarcisse, vierge et martyre. 

8*. À Ham dans le Brabant, vers 645, rappel à Dieu de saint Ablebert ou Emebert, évêque de Cambrai. 

9*. À Chartres en Neustrie, vers 650, saint Malard, évêque. 

10*. Dans le Val d’Anaume, dans la région de Trente, vers le VIIIème siècle, le bienheureux Romédius, 

anachorète. Après avoir donné son héritage à l’Église, il mena une vie de pénitent dans un endroit désert 

auquel il a donné son nom. 

11. À Lyon en France, vers 710, rappel à Dieu de saint Bonet, évêque de Clermont. Préfet de Marseille, il fut 

appelé à l’épiscopat à la place de son frère saint Avit, mais se démit de sa charge au bout de dix ans et se 

retira au monastère de Manlieu ; il mourut à Lyon en revenant d’un pèlerinage à Rome. 

12*. Près de Saint-Gilles en Provence, en 1208, le bienheureux Pierre de Castelnau, prêtre et martyr. Entré au 

monastère cistercien de Fontfroide, il fut chargé par le pape Innocent III de prêcher la paix et d’affermir la foi 

en Provence et tomba percé d’un coup de lance par un hérétique. 

13*. À Città della Pieve en Ombrie, en 1304, le bienheureux Jacques l’Aumônier. Expert en droit, il se fit 

l’avocat des pauvres et des opprimés. 

14*. Sur le territoire de Gualda Tadina, également en Ombrie, en 1325, le bienheureux Ange de Valido, 

ermite. 

15. À Fu’an dans la province de Fujian en Chine, en 1648, saint François Fernandez de Capillas, prêtre de 

l’Ordre des Prêcheurs et martyr. Il porta le nom du Christ aux îles Philippines et dans le Sud de la Chine où il 

fut mis en prison pendant longtemps lors de la persécution des Tartares et fut finalement décapité. 

16*. À Steyl en Hollande, en 1909, saint Arnold Janssen, prêtre, fondateur de la Société du Verbe Divin, 

destinée à propager la foi en terres de missions. 

 

16 janvier 

1. Mémoire de saint Hilaire, évêque et docteur de l’Église qui partit pour le ciel le 13 janvier 367. Elevé au 

siège épiscopal de Poitiers, en Aquitaine, il défendit résolument la foi de Nicée par ses écrits portant sur la 



Trinité et la divinité du Christ, à l’époque de l’empereur Constance, adepte de l’hérésie arienne, qui l’exila en 

Phrygie pendant quatre années. Il rédigea un commentaire très célèbre sur les Psaumes ainsi que sur 

l’Evangile de saint Matthieu. 

2. À Rome, au cimetière de Priscille sur la nouvelle voie Salarienne, en 309, déposition de saint Marcel Ier, 

pape, véritable pasteur, comme le rapporte le pape saint Damase. Maltraité de façon perfide par ceux qui 

avaient failli au cours de la persécution et qui ne voulaient pas se soumettre à la pénitence qu’il leur avait 

prescrite, il fut honteusement dénoncé par eux au tyran. Il mourut en exil après avoir été chassé de Rome. 

3*. À Aulone en Illyrie, à une date inconnue, saint Danax, martyr. 

4. À Rhinocolure en Egypte, vers 390, saint Mélas, évêque, qui mourut en paix après avoir supporté l’exil 

sous l’empereur Valence à cause de la foi orthodoxe. 

5. A Arles en Provence, en 429, saint Honorat, évêque, qui fonda sur l’île de Lérins un monastère très célèbre 

et reçut ensuite le gouvernement de l’Église d’Arles. 

6*. À Tarentaise, au Vème siècle, saint Jacques, évêque, disciple de saint Honorat de Lérins. 

7. À Oderzo en Vénétie, au Vème siècle, saint Titien, évêque. 

8*. En Touraine, commémoraison de saint Leubais, abbé, au Vème siècle. Placé par son maître saint Ours à la 

tête du monastère de Senevières qu’il venait de fonder, il y vécut dans une éminente sainteté et parvint à une 

grande vieillesse. 

9*. Au pays des Dombes dans la région lyonnaise en France, vers 550, saint Trivier, prêtre, moine cénobite 

puis solitaire. 

10. À Mézerolles sur les bords de l’Authic, dans le Ponthieu, en France, vers 650, rappel à Dieu de saint 

Fursy, qui fut abbé en Irlande, puis en Angleterre, et enfin en Gaule où il fonda la monastère de Lagny-en-

Brie. 

11*. À Bagno de Romagne, en 1105, sainte Jeanne, vierge. Elle fut reçue dans l’Ordre des Camaldules et 

brilla surtout par son obéissance et son humilité. 

12. À Marrakech au Maroc, en 1226, passion des cinq premiers martyrs de l’Ordre des Frères Mineurs : les 

saints Bérard, Othon et Pierre, prêtres, Accurse et Adjoint, religieux. Envoyés par saint François annoncer 

l’Evangile du Christ aux musulmans, ils furent arrêtés à Séville et conduits à Marrakech, où ils furent 

massacrés par le glaive sur l’ordre du prince des Maures. 

13*. À Kandy dans l’île de Taprobane, dans l’Océan Indien, en 1711, le bienheureux Joseph Vaz, prêtre de 

l’Oratoire. Au cours de périlleux voyages dans ces contrées, il ne cessa de confirmer dans la foi avec une 

ardeur admirable les catholiques disséminés et cachés, et de prêcher avec zèle l’Evangile du salut. 

14*. À Brescia en Lombardie, en 1897, le bienheureux Joseph-Antoine Tovini. Maître d’école, il ouvrit un 

grand nombre d’écoles chrétiennes et s’occupa de travaux publics en restant toujours un modèle de prière et 

de vertu dans les affaires qu’il avait à traiter. 

 



17 janvier 

1. Mémoire de saint Antoine, abbé. Il distribua tous ses biens aux pauvres après la mort de ses parents et se 

retira dans la solitude en Thébaïde, où il entreprit de mener la vie ascétique afin de mettre en pratique les 

préceptes de l’Evangile. Il travailla avec zèle à fortifier l’Église en soutenant les confesseurs de la foi lors de 

la persécution de l'empereur Dioclétien, ainsi qu'en aidant saint Athanase dans sa lutte contre les ariens. Il est 

reconnu comme le père des moines à cause du grand nombre de ses disciples et mourut en 356. 

2. En Cappadoce, les saints frères Speusippe, Elasippe, Mélasippe, et leur grand-mère Léonille, martyrs. 

3. Commémoraison de saint Julien, surnommé Sabas, c’est-à-dire Ancien, ermite en Osrhoène, vers 377. Bien 

qu’il détestât le tumulte de la ville, il délaissa pour un moment sa solitude bien-aimée afin de confondre 

énergiquement les partisans de l’hérésie arienne, à Antioche. 

4. À Die dans la région lyonnaise en France, en 510, saint Marcel, évêque. Défenseur de la cité, il fut envoyé 

en exil par Gondebaud, roi arien des Burgondes, à cause de sa fidélité à la foi catholique. 

5. À Bourges en Aquitaine, vers 647, saint Sulpice le Pieux, évêque. D'abord en charge à la cour du roi, il fut 

promu à l’épiscopat et n’eut rien de plus cher que de défendre la cause des pauvres. 

6*. En Bavière, vers 802, saint Gamelbert, prêtre. Il donna ses biens à Uthon, qu’il avait baptisé, afin de 

construire un monastère à Metten. 

7*. À Fréjus dans le comté de Provence, en France, en 1329, sainte Roseline, prieure de la Chartreuse de la 

Celle Roland, célèbre pour son abnégation, ses privations de nourriture et de sommeil et ses austérités. 

8. À Tocolatlan au Mexique, en 1927, saint Janvier Sanchez Delgado, prêtre et martyr au cours de la 

persécution mexicaine. 

 

18 janvier 

1. À Carthage, en 248 ou 249, les saints martyrs Successus, Paul et Lucius, évêques. Ils participèrent au 

Concile tenu en cette ville et furent mis à mort sous l’empereur Dèce. 

2. À Nicée en Bithynie, au IIIème siècle, les saints martyrs Cosconius, Zénon et Mélanippe. 

3. Près de Foix en Gaule Narbonnaise, vers 498, rappel à Dieu de saint Volusien, évêque de Tours, capturé 

par les Goths et mort en exil. 

4. À Rome, commémoraison de sainte Prisque, sous le nom de laquelle une basilique fut dédiée à Dieu sur 

l’Aventin, avant la fin du Vème siècle. 

5. Au monastère de Lure en Bourgogne, au VIIème siècle, saint Déicole, abbé. Irlandais d’origine et disciple 

de saint Colomban, il est tenu pour le fondateur de ce monastère. 

6*. À Ferrare en Émilie, vers 1262, la bienheureuse Béatrice d’Este, moniale. Elle renonça à la principauté 

après la mort de son fiancé, et se consacra à Dieu dans le monastère qu’elle avait fondé sous la Règle de notre 

Père Saint Benoît. 

7. Près de Bude en Hongrie, en 1270, sainte Marguerite, vierge. Fille du roi Béla IV, elle fut vouée à Dieu par 

ses parents pour que soit libérée la patrie du joug des Tartares et fut ainsi donnée, encore enfant, aux moniales 



de l’Ordre des Prêcheurs. Elle fit profession à douze ans et se livra si complètement au Seigneur qu’elle 

s’appliqua sans hésitation à ressembler au Christ crucifié. 

8*. À Crémone en Lombardie, en 1272, le bienheureux Fazio. Exerçant le métier d'orfèvre, il quitta son pays 

natal de Vérone pour vivre en cette ville de Crémone où il se consacra de toute son âme à la pénitence, aux 

pèlerinages et au soulagement des malades. 

9*. À Morbegno dans la Valteline, en 1485, le bienheureux André Grego de Peschiera, prêtre de l’Ordre des 

Prêcheurs. Il parcourut longtemps à pied cette région en vivant comme un pauvre et en gagnant 

fraternellement le cœur de tous. 

10*. À L’Aquila dans les Abruzzes, en 1543, la bienheureuse Christine Ciccarelli, vierge de l’Ordre des 

Ermites de Saint-Augustin. 

11*. À Braunsberg en Biélorussie, en 1613, la bienheureuse Régine Protmann, vierge. Animée d'un grand 

amour pour les pauvres, elle se consacra avec un zèle extraordinaire au service des indigents et fonda la 

Congrégation des Sœurs de Sainte-Catherine. 

12*.1 À Avrillé près d’Angers, en France, en 1794, les bienheureuses martyres Félicité Pricet, Monique 

Pichery, Charlotte Lucas et Victoire Gusteau, fusillées pendant la Révolution française, en haine de la religion 

chrétienne. 

13*. À Cassia en Ombrie, en 1947, la bienheureuse Marie-Thérèse (Marie-Jeanne) Fasce, abbesse du 

monastère de l’Ordre de Saint-Augustin. Elle joignit l’ascèse et la contemplation à l’assistance des pèlerins et 

des indigents. 

 

19 janvier 

1. Au treizième mille de Rome, sur la voie Cornélienne, au cimetière « Aux Nymphes », au IVème siècle, les 

saints Marius, Marthe, Audifax et Abacum, martyrs. 

2. À Smyrne en Asie, vers 167, passion de saint Germanique, martyr de Philadelphie. Disciple de saint 

Polycarpe qu’il précéda dans le martyre à l'époque des empereurs Marc Antonin et Lucien Aurèle, il fut 

condamné dans un âge tendre par le juge. Par la force de Dieu et sans tenir compte de la crainte que lui 

inspirait la faiblesse de son corps, il provoqua de lui-même la bête qui devait le dévorer. 

3. À Spolète en Ombrie, au IIème siècle, saint Pontien, martyr. On rapporte qu'il fut violemment frappé de 

verges pour le Christ puis transpercé par une épée à l'époque de l’empereur Antonin. 

4. 4. Commémoraison de saint Macaire le Grand, surnommé l’Ancien ou l’Égyptien, prêtre et abbé du 

monastère de Scété en Egypte, en 300. Mort au monde et à lui-même, il vivait pour Dieu seul et enseignait à 

ses disciples à faire de même. Il mourut vers 390. 

5. Commémoraison de saint Macaire l’Alexandrin, né au début du IVe siècle dans la capitale égyptienne, 

surnommé le citadin, le bourgeois ou le jeune. Il fut d’abord marchand de dragées ou de fruits (il est patron 

                                                 

 



des pâtissiers). Prêtre et abbé près du mont de Scété en Egypte. Il fit des prodiges d’austérité, et mourut vers 

408 presque centenaire. 

6. À Lodi en Ligurie, commémoraison de saint Bassien, évêque, mort en 409. Avec saint Ambroise de Milan, 

il défendit vigourement son troupeau contre l’hérésie arienne alors implantée dans la région. 

7. À Como en Lombardie, vers 580, les saintes Libérate et Faustine, sœurs et vierges. Elles fondèrent 

ensemble le monastère de Sainte-Marguerite. 

8*. A Saint-Martin-du-Val, près de Chartres en Neustrie, en 593, saint Laumer, abbé du monastère de 

Corbion qu’il fonda dans un lieu solitaire du Perche. 

9. À Ravenne en Flaminie, en 595, saint Jean, évêque. Il pourvut excellemment aux besoins de son Église 

lorsque la guerre contre les Lombards troublait l’Italie entière, comme en témoigne le pape saint Grégoire le 

Grand qui lui envoya son livre sur la Règle des Pasteurs. 

10*. À Rouen en Neustrie, vers 762, saint Remi, évêque. Frère du roi Pépin, il veilla avec soin à ce que le 

chant de la psalmodie soit exécuté à la manière romaine. 

11*. À Corcyre en Grèce, au Xe siècle, saint Arsène, évêque, pasteur attentif à son troupeau et assidu à la 

prière nocturne. 

12*. À Séville en Espagne, en 1906, le bienheureux Marcel Spinola y Maestre, évêque. Il fonda des cercles 

d’ouvriers, combattit pour la vérité et l’équité, et ouvrit sa maison aux pauvres afin de promouvoir la justice 

sociale. 

 

20 janvier 

1. Saint Fabien, pape et martyr. Appelé au pontificat par une disposition divine alors qu'il était encore dans la 

condition laïque, il donna un glorieux exemple de foi et de courage en subissant le martyre lors de la 

persécution de l'empereur Dèce, en 250. Saint Cyprien se réjouit de ce que son administration irréprochable 

de l’Église ait eu un aussi digne couronnement. Son corps fut inhumé en ce jour dans le cimetière de Calliste 

sur la voie Appienne. 

2. Saint Sébastien, martyr, en 305. Originaire de Milan, comme le rapporte saint Ambroise, il partit pour 

Rome quand la persécution sévissait avec violence, et y subit le martyre, obtenant ainsi sa demeure définitive 

dans cette ville où il n'était venu qu'en étranger. Il fut inhumé, en ce jour, aux Catacombes, sur la voie 

Appienne. 

3. À Antinoé en Egypte, à la fin du IIIème siècle, saint Asclas, martyr. Sans crainte devant les menaces du 

gouverneur, il déclara qu’il redoutait par-dessus tout de mépriser le Christ, et fut précipité dans le Nil après 

avoir subi diverses tortures. 

4. À Nicée en Bithynie, au IVème siècle, saint Néophyte, martyr. 

5. En Palestine, en 473, saint Euthyme, abbé. D’origine arménienne et consacré à Dieu dès son enfance, il 

gagna Jérusalem et y mourut, devenu célèbre par son humilité, sa charité et sa pratique de l’observance 



monastique, après avoir vécu soixante-sept ans dans la solitude, et être resté robuste et alerte jusqu’à la fin de 

sa vie. 

6. À Worcester en Angleterre, en 1095, saint Wulstan, évêque. D'abord Prieur du monastère de cette ville, il 

fut ensuite élevé sur ce siège épiscopal et joignit les habitudes de la vie monastique au zèle du pasteur, 

appliquant tout son soin à visiter les paroisses, à inciter son peuple à construire des églises, à favoriser l'étude 

des lettres, ainsi qu’à condamner les marchands d’esclaves. 

7*. À Coltibono en Toscane, vers 1107, le bienheureux Benoît Ricasoli, ermite de la Congrégation de 

Vallombreuse. 

8*. En Finlande, vers 1157, saint Henry, évêque et martyr. Né en Angleterre, il reçut le gouvernement de 

l’Église d’Upsal et employa le plus grand zèle à annoncer l’Evangile aux Finnois. Il fut enfin tué par un 

assassin qu’il avait tenté de ramener à une vie conforme à la morale de l’Église. 

9. À Montevergine en Sicile, en 1494, sainte Eustochie Calafato, vierge, abbesse de l’Ordre de sainte Claire. 

Elle employa son zèle ardent à restaurer l'ancienne discipline régulière et à favoriser la vie sur les traces du 

Christ, à la manière de saint François. 

10. À Séoul en Corée, en 1840, saint Etienne Min Kuk-ka, catéchiste et martyr, étranglé en prison pour la foi 

chrétienne. 

11*. Au monastère du Mont-Saint-Bernard, près de Leicester en Angleterre, en 1964, le bienheureux Cyprien 

(Michel Iwene Tansi), prêtre de l’Ordre de Cîteaux. Né sur le territoire d’Onitsha au Nigéria, il se convertit à 

la foi chrétienne encore enfant et malgré l’opposition de sa famille. Ordonné prêtre, il s’adonna d'abord avec 

zèle au ministère pastoral, puis mérita d’achever sa sainte vie par une sainte mort, après avoir mené la vie 

monastique. 

 

21 janvier 

1. Mémoire de sainte Agnès, vierge et martyre. Encore petite fille, elle donna à Rome le témoignage suprême 

de la foi en consacrant la gloire de sa virginité par le martyre, au début du IVème siècle, car elle triompha tout 

ensemble et de son jeune âge et du persécuteur qui l'agressait. Elle acquit ainsi l’admiration générale des 

peuples et obtint une gloire encore plus grande auprès de Dieu. Elle fut mise au tombeau en ce jour, sur la 

voie Nomentane. 

2. Commémoraison de saint Publius, évêque des Athéniens au IIème siècle, qui rendit au Christ le témoignage 

du martyre. 

3. À Tarragone en Espagne, en 259, passion des saints martyrs Fructueux, évêque, et de Augure et Euloge, 

diacres à son service. Après avoir confessé la foi devant le gouverneur Émilien pendant la persécution des 

empereurs Valérien et Gallien, ils furent conduits à l’amphithéâtre où l’évêque, en présence des fidèles, pria à 

haute voix pour la paix de l’Église et achevèrent leur martyre en étant précipités dans les flammes alors qu'ils 

priaient à genoux. 

4. À Troyes, au IIIème siècle, saint Patrocle ou Parre, martyr. 



5. À Pavie en Ligurie, en 496, saint Epiphane, évêque. A l'époque des invasions barbares, il s’efforça de 

réconcilier les peuples, à racheter les captifs, et à reconstruire sa cité détruite. 

6. Au monastère d’Einsiedeln en Suisse, vers 864, saint Meinrad, prêtre. Il mena d’abord la vie cénobitique, 

puis devint ermite et fut massacré par des brigands. 

7*. À Londres en Angleterre, en 1586, les bienheureux martyrs Edouard Stransham et Nicolas Wheeler, 

prêtres. Ils furent condamnés à mort sous la reine Élisabeth Ière à cause de leur sacerdoce et subirent le 

martyre à Tyburn. 

8. À Londres également, en 1696, saint Alban Roe, de l’Ordre de notre Père Saint Benoît, et le bienheureux 

Thomas Green, prêtres et martyrs. Ils furent pendus ensemble pour le Christ à Tyburn, sous le roi Charles Ier, 

parvenus à un âge déjà avancé, le premier après dix-sept ans de détention, et le second après quatorze ans. 

9*. Au monastère de Beningamin dans la région de Valence en Espagne, en 1696, la bienheureuse Joseph-

Marie de Sainte-Agnès, vierge de l’Ordre des Augustines Déchaussées. 

10*. À Laval en France, en 1794, les bienheureux Jean-Baptiste Turpin du Cormier et ses treize compagnons, 

prêtres et martyrs, guillotinés pendant la Révolution française à cause de leur fidélité résolue à l’Église. 

11. À Tai Kon en Corée, en 1867, saint Jean Yi Yun-il, martyr. Père de famille, paysan et catéchiste, il 

demeura ferme dans la foi chrétienne, malgré les coups de verge qui lui furent infligés et ses membres 

déboîtés, et obtint le martyre en acceptant la décapitation d’une âme tranquille. Il fut la dernière victime de la 

grande persécution dans ce pays. 

 

22 janvier 

1. Saint Vincent, diacre de Saragosse et martyr. Emprisonné pendant la persécution de l’empereur Dioclétien, 

sous le préfet Dacien, en 304, il subit la faim, le chevalet et les lames de fer brûlantes, et partit en vainqueur 

pour le ciel afin de recevoir la couronne promise aux martyrs. 

2. On commémore aussi saint Valère, évêque de Saragosse en Espagne Tarraconaise, qui prit part au premier 

concile d’Elvire ; conduit à Valence avec saint Vincent, il fut lui-même condamné à l’exil. 

3. À Novare en Ligurie, avant 418, saint Gaudence, tenu pour le premier évêque de ce siège. 

4. À Bethsaloé en Perse, en 628, passion de saint Anastase, moine et martyr. Après avoir enduré de 

nombreuses tortures à Césarée de Palestine, il fut encore éprouvé par les divers supplices que lui infligea le 

roi des Perses, Chosroès, et fut finalement étranglé et décapité près du fleuve, après soixante-dix autres 

compagnons martyrs. 

5*. Au monastère de Romans, sur les bords de l’Isère, dans les Alpes, en 842, déposition de saint Barnard, 

évêque de Vienne. Après avoir quitté les armées de Charlemagne pour la milice du Christ, il distribua aux 

pauvres les biens qu'il avait reçus en héritage et construisit deux monastères, l'un à Ambournay, et l'autre à 

Romans lorsqu'il fut devenu évêque, et où il mourut. 

6. À Sore dans le Latium, en 1034, saint Dominique, abbé. Il construisit des nouveaux monastères dans 

diverses régions d’Italie et, par son esprit de réforme, restaura la vie régulière dans d’autres maisons 

monastiques qui existaient déjà. 



7*. À Pise en Toscane, en 1431, la bienheureuse Marie Mancini. Après avoir subi deux fois l'épreuve du 

veuvage et avoir perdu tous ses enfants, elle institua, avec les encouragements de sainte Catherine de Sienne, 

la vie commune au monastère de Saint-Dominique qu’elle dirigea pendant dix ans. 

8*. À Côme en Lombardie, en 1459, le bienheureux Antoine della Chiesa, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs. Il 

rétablit la vie régulière dans de nombreux couvents de son Ordre, jugeant avec bonté la faiblesse humaine et 

la corrigeant avec fermeté. 

9*. À Londres en Angleterre, en 1592, le bienheureux Guillaume Patenson, prêtre et martyr. Condamné à 

mort à cause de son sacerdoce, sous la reine Élisabeth Ière, il réconcilia avec l’Église catholique six de ses 

compagnons de détention et consomma son martyre à Tyburn par la pendaison et le démembrement. 

10. Au Tonkin, en 1745, les saints martyrs François Gil de Federich et Matthieu Alonso de Leziniano, prêtres 

de l’Ordre des Prêcheurs. Après avoir prêché l’Evangile sans relâche sous le règne de Trinh Doanh, y compris 

durant le temps de leur captivité, ils allèrent glorieusement à la mort pour le Christ, et furent décapités à coups 

de sabre. 

11. À Rome en 1850, saint Vincent Palloti, prêtre et fondateur de la Société de l’Apostolat Catholique. 

Par ses écrits et son action, il encouragea durant de nombreuses années la vocation de tous les baptisés dans le 

Christ à travailler activement au bien de l’Église. 

12*. À Bordeaux en France, en 1850, le bienheureux Guillaume Chaminade, prêtre. Par son zèle pastoral 

exercé clandestinement et avec audace pendant la Révolution française, il s’appliqua à rassembler des fidèles 

laïcs pour honorer la Bienheureuse Vierge Marie et pour agir en faveur des missions étrangères. Il fonda à 

cette fin l’Institut des Filles de Marie Immaculée et la Société de Marie. 

13*. À Junin dans les Andes, en Argentine, en 1904, la bienheureuse Laure Vicuña, vierge. Née à Santiago du 

Chili et élève à l’Institut de Marie Auxiliatrice, elle offrit sa vie à Dieu à l'âge de treize ans pour la conversion 

de sa mère. 

14*. À Castelletto del Garda en Vénétie, en 1922, le bienheureux Joseph Nascimbeni, prêtre, fondateur de 

l’Institut des Petites Sœurs de la Sainte Famille. 

 

23 janvier 

1. À Rome, au cimetière majeur, sur la voie Nomentane, sainte Émérentienne, martyre, vers 305. 

2. À Césarée de Maurétanie, en 303 ou 305, les saints martyrs Sévérien et Aquila, époux qui furent jetés dans 

les flammes. 

3. À Ancyre en Galatie, les saints martyrs Clément, évêque, et Agathange. 

4*. À Teano en Campanie, commémoraison de saint Amasius, évêque, vers 356. 

5. À Tolède en Espagne, vers 607, saint Ildefonse, évêque. D'abord moine et supérieur de son couvent, il fut 

ensuite élu évêque et écrivit de nombreux ouvrages dans un style très élégant, composa d’insignes prière 

liturgiques et honora d'une admirable dévotion la bienheureuse Marie, Mère de Dieu et toujours Vierge. 

6*. À Dampierre sur le territoire de Besançon, en Bourgogne, vers le VIIIème siècle, saint Mainbœuf. 

Irlandais d’origine, on rapporte qu'il se fit pèlerin et ermite et qu'il fut tué par des brigands. 



7. À Séoul en Corée, en 1840, saint André Chong (Tyong) Hwa-gyong, catéchiste et martyr. Il vint en aide à 

l’évêque saint Laurent Imbert en faisant de sa maison le refuge des chrétiens, et fut cruellement frappé pour 

cette raison, avant d’être étranglé dans sa prison. 

 

24 janvier 

1. Mémoire de saint François de Sales, évêque de Genève et docteur de l’Église. Vrai pasteur d’âmes, il 

amena à la communion catholique un grand nombre de frères qui en étaient séparés, enseigna aux chrétiens, 

par ses écrits, la dévotion et l’amour de Dieu, et, avec sainte Jeanne de Chantal, fonda l’Ordre de la 

Visitation. Il rendit son âme à Dieu le 28 décembre 1622, alors qu’il s'était humblement retiré à Lyon, et fut 

mis au tombeau en ce jour, à Annecy, en 1623. 

2. À Foligno en Ombrie, saint Félicien, reconnu comme premier évêque de cette région. 

3. Dans le Tricassin en Gaule Lyonnaise, saint Sabinien, martyr. 

4. À Antioche de Syrie, en 250, passion de saint Babylas, évêque. Durant la persécution de l'empereur Dèce, 

il glorifia Dieu à plusieurs reprises par les souffrances et les tortures qui lui furent infligées, et termina sa 

noble vie dans les fers, avec lesquels il voulut que son corps fût enseveli. On rapporte qu’avec lui souffrirent 

aussi les trois enfants : Urbain, Prilidien et Epolone, qu’il avait éduqués dans la foi au Christ. 

5. À Cingoli dans le Picenum, en Italie, au Vème siècle, saint Exupérance, évêque. 

6*. À Binaco dans le Piémont, en 1515, la bienheureuse Paule Gambara Costa, veuve. Membre du Tiers-

Ordre de Saint François, elle supporta avec patience le caractère violent de son mari qu’elle amena à la 

conversion et exerça toujours la charité envers les pauvres d'une manière remarquable. 

7*. À Londres en Angleterre, en 1679, les bienheureux Guillaume Ireland, prêtre de la Compagnie de Jésus, 

et Jean Grove, son domestique. Accusés faussement du crime de trahison sous le roi Charles II, ils subirent le 

martyre pour le Christ à Tyburn. 

8*. À Sainville dans la région de Chartres, en France, en 1744, la bienheureuse Marie Poussepin, vierge. Elle 

fonda la Congrégation des Sœurs de la Charité de l’Ordre de la Pénitence de Saint Dominique, afin de venir 

en aide aux pasteurs d’âmes, d’assurer l'éducation des jeunes filles et de secourir les pauvres et les malades. 

9*. À Pratulin dans la région de Siedlce, en Pologne, en 1874, les bienheureux martyrs Vincent Lewoniuk et 

ses douze compagnons2. Ayant refusé de se séparer de l’Église catholique, ils ne se laissèrent ébranler ni par 

les menaces, ni par les séductions, et furent enfin tués ou blessés à mort, sans chercher à se défendre, et 

refusant de livrer les clés de l’église paroissiale. 

10*. À Rome, en 1948, le bienheureux Timothée Giaccardo, prêtre. Membre de la Pieuse Société de Saint-

Paul, il forma un grand nombre de disciples pour annoncer l’Evangile dans le monde en utilisant 

opportunément les moyens de communication sociale. 

 

                                                 

2 Les bienheureux Daniel Karmasz, Luc Bojko, Barthélemy Osypiuk, Onuphre Wasiluk, Philippe Kiryluk, 
Constantin Bojko, Michel-Nicéphore Gryciuk, Ignace Franczur, Jean Andrzejuk, Constantin Lukaszuk, Maxime 
Hawryluk, Michel Wawrzyszuk.    



25 janvier 

1. Fête de la Conversion de saint Paul, Apôtre. Alors qu'il faisait route vers Damas, animé d’une rage 

meurtrière contre les disciples du Seigneur, Jésus en personne se révéla à lui dans sa gloire et le choisit pour 

que, rempli de l’Esprit Saint, il annonçât parmi les nations l’Evangile du salut, en souffrant beaucoup pour le 

nom du Christ. 

2. Commémoraison de saint Ananie, le disciple du Seigneur qui baptisa Paul à Damas, après sa conversion. 

3*. À Pouzzoles en Campanie au IIIème ou au IVème siècle, saint Arthème, martyr. 

4. À Carthage au IIIème siècle, saint Agilée, martyr. Saint Augustin prononça un sermon sur lui au peuple, 

dans sa basilique, au jour de sa fête. 

5. À Antioche de Syrie, les saints Juventin et Maximin qui reçurent la couronne du martyre en 303, sous 

l'empereur Julien l’Apostat. 

6. À Naziance en Cappadoce, en 379, naissance au ciel de saint Grégoire, évêque, dont on fait mémoire le 2 

janvier. 

7. Commémoraison de saint Bretannion, évêque de Tomes en Scythie, au IVème siècle. Il brilla par sa 

sainteté admirable et son zèle pour la foi catholique, sous l’empereur arien Valens auquel il opposa une 

énergique résistance. 

8. À Tabenne en Thébaïde, au IVème siècle, saint Palémon, anachorète et maître de saint Pacôme, qui 

s’adonna à la prière et à de continuelles austérités. 

9. A Clermont en Aquitaine, en 676, les saints Prix, évêque, et Amarin, homme de Dieu, qui furent tous deux 

mis à mort par les chefs de la cité. 

10. À Marchiennes en Flandres, en 1048, saint Poppon, abbé de Stavelot et de Malmédy. Il propagea 

l’observance de Cluny dans beaucoup de monastères de Lorraine. 

11*. À Ulm en Souabe, en 1366, le bienheureux Henri Suzo, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs. Il supporta avec 

patience des épreuves et des peines sans nombre, composa un traité sur la Sagesse éternelle et prêcha sans 

cesse le très doux nom de Jésus. 

12*. À Amandola dans les Marches, en Italie, en 1450, le bienheureux Antoine Migliorati, prêtre de l’Ordre 

des Ermites de Saint-Augustin. 

13*. À Mantoue en Lombardie, en 1495, la bienheureuse Archangèle Girlani, vierge de l’Ordre du Carmel, 

prieure du couvent de Parme et fondatrice de celui de Mantoue. 

14*. À Tortosa en Espagne, en 1909, le bienheureux Emmanuel Domingo y Sol, prêtre. Il fonda la Société des 

Prêtres Ouvriers pour favoriser les vocations sacerdotales. 

15*. À Alessandria en Italie, en 1944, la bienheureuse Marie-Antonie (Thérèse Grillo), religieuse. Elle prit à 

cœur les besoins des pauvres après son veuvage et, ayant vendu tout ce qu’elle avait, fonda la Congrégation 

des Petites Sœurs de la Providence. 

16*. Au camp de concentration de Dachau en Bavière, près de Munich, en Allemagne, en 1945, le 

bienheureux Antoine Swiadek, prêtre et martyr. Il reçut la couronne impérissable pendant la guerre, en 

défendant la foi contre ceux qui professaient des doctrines niant toute dignité humaine et chrétienne. 



 

26 janvier 

1. Mémoire des saints Timothée et Tite, évêques. Disciples de l’apôtre saint Paul, ils furent ses collaborateurs 

au cours de son apostolat et dirigèrent, l’un l’Église d’Ephèse, l’autre celle de Crête. Les trois lettres qui leur 

sont adressées fournissent de sages avertissements sur la formation des pasteurs et des fidèles. 

2. À Cîteaux en Bourgogne, en 1109, saint Albéric, abbé. Il fit partie du groupe des premiers moines de 

Molesme à venir au Nouveau Monastère dont il en fut ensuite élu abbé et qu’il gouverna en se signalant par 

son zèle et par son souci d'observer avec fidélité les institutions monastiques, en véritable ami de la Règle et 

de ses frères. On fête également en ce jour, dans notre Ordre, les autres saints abbés de ce même monastère 

Robert et Etienne ; le premier mourut le 17 avril 1111, et le second le 28 mars 1134. 

3. À Hippone en Numidie, vers 257, saint Théogène, martyr, dont saint Augustin parle dans un sermon. 

4. À Bethléem de Juda, en 404, dormition de sainte Paule, veuve. Issue d’une très noble famille de sénateurs 

romains, elle renonça au monde, distribua aux pauvres toutes ses richesses, et, avec la bienheureuse vierge, 

Eustochium, sa fille, se retira auprès de la crèche du Seigneur. 

5*. À Jérusalem, au Vème siècle, les saints Xénophon, Marie et leurs fils Jean et Arcada. On rapporte qu’ils 

renoncèrent à la dignité sénatoriale et à leurs immenses possessions et, qu’avec une même ardeur ils firent 

profession de vie monastique dans la Cité sainte. 

6*. À Nidaros en Norvège, en 1188, saint Augustin Erlandssön, évêque. Il développa avec un soin extrême 

l’Église qui lui était confiée, et la défendit fermement contre les princes. 

7*. À Angers en France, en 1794, la bienheureuse Marie de la Dive, veuve et martyre, guillotinée à cause de 

sa fidélité à l’Église pendant la Révolution française. 

8*. Au camp de concentration de Dachau en Bavière, près de Munich, en Allemagne, en 1943, le bienheureux 

Michel Kozal, évêque auxiliaire de Vladislavien et martyr. Sous l’occupation criminelle des nazis, il fut 

détenu, pendant trois ans, pour la défense de la foi et la liberté de l’Église, dans le camp d’extermination situé 

à l’intérieur de l’enceinte de Dachau où il vécu avec une patience inaltérable, et consomma enfin son martyre. 

 

27 janvier 

1. Au Mans en Gaule Lyonnaise, au IIIème siècle, saint Julien, reconnu comme premier évêque de cette ville. 

2. Mémoire de sainte Angèle Merici, vierge. Après avoir pris l’habit du Tiers-Ordre de Saint François, elle 

réunit quelques jeunes filles pour les former aux œuvres de charité, puis fonda un ordre féminin, sous le 

patronage de sainte Ursule, en vue de pratiquer la vie de perfection dans le monde et d’instruire les 

adolescentes dans les voies du Seigneur. Elle mourut en 1540, à Brescia, en Lombardie. 

3. À Sora dans le Latium, au IIème siècle, saint Julien, martyr. 

4*. À Mariana en Corse, commémoraison de sainte Dévote, vierge et martyre vers 300. 

5. Au pays de Sisteron en France, vers 650, saint Marius, abbé du monastère de Bodon. 



6. À Rome, près de Saint-Pierre, en 672, déposition de saint Vitalien, pape, qui veilla avec un zèle particulier 

au salut des Angles. 

7*. À Tonnerre en Bourgogne, en 1022, rappel à Dieu de saint Thierry, évêque d’Orléans qui quitta cette vie 

en se rendant auprès des tombes des Apôtres. 

8*. À Chartres en France, en 1077, rappel à Dieu de saint Gilduin, diacre de Dol de Bretagne. Encore jeune 

homme, il fut élu évêque de Dol, et se rendit auprès du pape saint Grégoire VII pour repousser un tel honneur 

dont il se croyait indigne. Il fut saisi par la fièvre en revenant de Rome, tandis qu'il faisait route dans le pays 

chartrain, et termina là son pèlerinage terrestre. 

9*. À Thérouanne dans le pays des Morins, en France, en 1130, le bienheureux Jean, évêque. Chanoine 

régulier, il reçut le siège de cette cité et, pendant plus de trente ans, lutta contre les simoniaques, fondant huit 

monastères de moines et de chanoines réguliers. 

10*. À Ripa San Vitale près de Côme en Lombardie, en 1217, le bienheureux Manfred Settala, prêtre et 

ermite. 

11*. À Angers en France, en 1794, la bienheureuse Rosalie du Verdier de la Sorinière, vierge du monastère 

du Calvaire de cette ville, et martyre, guillotinée en haine de la religion chrétienne pendant la Révolution 

française, 

12. Près de Mengo en Ouganda, en 1887, passion de saint Jean-Marie, surnommé Muzei, c’est-à-dire 

"l'Ancien", à cause de la maturité de son esprit. Familier du roi Mwenga et devenu chrétien, il ne voulut pas 

échapper à la persécution, et se présenta de lui-même devant le premier ministre du roi pour professer sa foi 

au Christ. Il tomba décapité, dernière victime de cette persécution. 

13. À Gilet dans la région de Valence en Espagne, en 1896, saint Henri de Osso y Cervello, prêtre. Il fonda la 

Société de Sainte-Thérèse pour assurer l'éducation des jeunes filles. Ecarté de sa fondation par la suite, il 

passa les dernières années de sa vie dans un couvent de Frères Mineurs. 

14*. À Kaunas en Lituanie, en 1927, le bienheureux Georges Matulaitis, évêque de Vilnius, puis délégué 

apostolique en Lituanie. Il fonda la Congrégation des Clercs de Marie et celle des Sœurs, sous le patronage de 

la Vierge Marie Immaculée. 

 

28 janvier 

1. Mémoire de saint Thomas d’Aquin, prêtre de l’Ordre des Prêcheurs et docteur de l’Église. Doué des plus 

hautes qualités intellectuelles, il transmit aux autres sa sagesse éminente, par son enseignement et par ses 

écrits. Il mourut au monastère de Fossanova, dans le Latium, le 7 mars 1274, en se rendant au deuxième 

concile général de Lyon où l'avait convoqué le bienheureux pape Grégoire X. Son corps fut transféré à 

Toulouse en ce jour, en 1369. 

2. Au monastère de Réomé sur le territoire de Langres, en Neustrie, vers 554, saint Jean, prêtre. Tout dévoué 

à Dieu, il rassembla des moines sous la Règle de saint Macaire. 

3. Commémoraison de saint Jacques, ermite en Palestine, au VIème siècle. Il se retira longtemps dans un 

tombeau pour faire pénitence. 



4. À Cuenca en Espagne, vers 1207, saint Julien, évêque. Second titulaire de ce siège après la reconquête sur 

les Maures, il fit l’admiration de l’Église en distribuant aux pauvres tous les revenus de son évêché et en 

gagnant son pain par le travail de ses mains. 

5*. Au monastère Saint-Fridien près de Pise, en Toscane, en 1224, le bienheureux Barthélemy, religieux de 

l’Ordre des Camaldules. 

6*. À Plévin dans la province de Bretagne, en France, en 1683, le bienheureux Julien Maunoir, prêtre de la 

Compagnie de Jésus. Il se consacra de toute son âme pendant quarante-deux ans aux missions tant dans les 

bourgs et les hameaux que dans les villes de cette province. 

7. À Maokou, dans la province chinoise de Guizhou, en 1858, les saints martyrs Agathe Lin Zhao, vierge, 

Jérôme Lu Tingmei et Laurent Wang Bing. Catéchistes, ils furent dénoncés comme chrétiens sous l’empereur 

Wenzongxian, et décapités. 

8*. À Daijiazhuang, dans la province de Shandong, au sud de la Chine, en 1908, saint Joseph Freinademetz, 

prêtre de la Société du Verbe Divin, qui travailla sans relâche à l’œuvre de l’évangélisation de cette région 

9*. À Picassent dans la province de Valence en Espagne en 1937, la bienheureuse Marie-Louise Montesinos 

Orduña, vierge et martyre. Durant la persécution contre la foi, elle fut mise en partage de la victoire du Christ 

par le martyre. 

10*. Au camp de détention de Kharsk, près de Tomsk, en Sibérie, en 1952, la bienheureuse Olympie (Olga 

Bida), vierge de la Congrégation des Sœurs de Saint Joseph, et martyre. Elle supporta, pour l’amour du 

Christ, toutes les adversités infligées par un régime politique persécuteur de la foi. 

 

29 janvier 

1. À Edesse en Osrhoène, au IIIème siècle, les saints martyrs Sarbel, prêtre, et Bébaia, sa sœur. On rapporte 

qu’ils furent amenés au baptême par l’évêque saint Barsimée et qu’ils subirent le martyre pour le Christ. 

2. À Rome au cimetière majeur, sur la voie Nomentane, à une date inconnue, les saints martyrs Papias et 

Maur, soldats. 

3. À Pérouse en Ombrie, au IIIème siècle, saint Constance, évêque. 

4. À Trèves en Gaule Belgique, à la fin du IIIème siècle, saint Valère, évêque, second à occuper ce siège. 

5. Près d’Antioche de Syrie, vers 378, saint Aphraate, anachorète. Persan de naissance et d’éducation, il se 

convertit au Seigneur en suivant les traces des mages à Bethléem. Ayant gagné Edesse, il se retira dans une 

petite maison en dehors des remparts de la ville, puis prit la défense de la foi catholique contre les ariens, à 

Antioche, par sa prédication et ses écrits. 

6*. En Bretagne, en 570, saint Gildas, abbé, surnommé le Sage. Il écrivit l'histoire de la ruine de l’Angleterre, 

pleurant sur les calamités de son peuple et condamnant avec véhémence la corruption des chefs et du clergé. 

La tradition lui attribue la fondation du monastère de Rhuys, face à l’Océan et rapporte qu’il mourut sur l’île 

de Houat. 



7. À Bourges en Aquitaine, en 594, saint Sulpice Sévère, évêque. Issu d’une famille sénatoriale de Gaule, sa 

sagesse, son souci pastoral et son zèle à restaurer la discipline lui méritèrent les éloges de saint Grégoire de 

Tours. 

8*. À Florence en Toscane, en 1361, la bienheureuse Villane de Bottis, mère de famille. Ayant renoncé à la 

vie mondaine, elle prit l’habit des Sœurs de la Pénitence de saint Dominique, s’illustrant par sa contemplation 

du Christ crucifié et par l’austérité de sa vie, et allant jusqu’à mendier dans les rues pour secourir les pauvres. 

9*. À Bialystok en Pologne, en 1946, la bienheureuse Boleslava-Marie Lament, vierge. Elle fonda la 

Congrégation des Sœurs Missionnaires de la Sainte Famille malgré les épreuves qui atteignirent son pays, 

afin de favoriser l’unité des chrétiens, de venir en aide aux abandonnés et de donner une éducation chrétienne 

aux jeunes filles. 

 

30 janvier 

1 À Chelles, sur la Marne, dans la région parisienne, en 680, sainte Bathilde. Épouse de Clovis II, roi des 

Francs, elle fonda plusieurs monastères sous la Règle de notre Père Saint Benoît selon les coutumes de 

Luxeuil. Devenue régente du royaume des Francs après la mort de son époux, elle se retira dans un monastère 

à l'avènement de son fils, et passa les dernières années de sa vie en pratiquant intégralement la vie religieuse. 

2. À Jérusalem, au IIème siècle, saint Matthias, évêque, qui souffrit beaucoup pour le Christ avant de mourir 

en paix. 

3. À Edesse en Osrhoène, au IIIe siècle, saint Barsimée, évêque. On rapporte qu’il fut frappé de verges pour 

la foi au Christ, sous l’empereur Dèce. Relâché de prison à la fin de la persécution, il déploya une intense 

activité dans le gouvernement de son Église pendant le reste de sa vie. 

4. À Rome, commémoraison de sainte Martine, sous le nom de qui le pape Donus consacra une basilique sur 

le forum romain, en 676 ou 678. 

5. À Maubeuge dans le Hainaut, vers 684, sainte Aldegonde, abbesse à l'époque du roi Dagobert II. 

6. À Pavie en Lombardie, après 734, saint Armentaire, évêque. Il fit la déposition solennelle du corps de saint 

Augustin, que le roi Luitprand avait fait transférer dans la basilique Saint-Pierre au Ciel d’Or. 

7. En Arabie, en 792, passion de saint Théophile le Jeune, martyr. Chef de la flotte chrétienne, il fut capturé 

par les Sarrasins près de Chypre et conduit devant le calife Haroun-al-Rashid. Ayant refusé de renier le Christ 

malgré les présents et les menaces, il fut mis à mort d’un coup de cimeterre. 

8*. À Burgos en Vieille Castille, en 1097, saint Adelelm, abbé, qui transforma en monastère un oratoire dédié 

à Saint Jean et joint à un hospice. 

9*. À Dublin, en 1584, le bienheureux François Taylor, père de famille et martyr. Il subit la prison pendant 

sept ans à cause de la foi catholique et acheva son martyre sous le roi Jacques Ier, épuisé par les épreuves et la 

vieillesse. 



10. À Viterbe dans le Latium, en 1640, sainte Hyacinthe Mariscotti, vierge, du Tiers-Ordre Régulier de Saint-

François. Après quinze années passées dans les distractions et les plaisirs, elle embrassa une vie très austère, 

et institua des fraternités pour l’assistance des vieillards et l’adoration du Saint Sacrement. 

11*. À Turin dans le Piémont, en 1710, le bienheureux Sébastien Valfré, prêtre de l’Oratoire. Il se consacra 

de toute son âme à aider les pauvres, les malades et les prisonniers et, par sa bonté et son exquise charité, 

conduisit de nombreuses âmes au Christ. 

12. À Séoul, en 1840, saint Paul Ho Hyob, soldat et martyr. Arrêté à cause de sa foi, il fut soumis à la torture 

et faillit un instant à cause de la faiblesse de ses forces mais, après s'être repenti, professa sa foi au Christ 

devant le juge, et succomba, brisé par les coups après avoir subi un long emprisonnement. 

13. Au Tonkin, en 1860, saint Thomas Khuong, prêtre et martyr. Il se déclara chrétien avec un courage 

invincible pendant la persécution de l’empereur Tu Duc, et, conduit en prison, fut tué d’un coup de hache 

alors qu'il se tenait agenouillé devant une croix. 

14. À Guadalajara au Mexique, en 1915, saint David Galvan, prêtre et martyr. Il fut fusillé sans jugement par 

un soldat pendant la persécution mexicaine, pour avoir défendu la dignité du mariage, obtenant ainsi une 

glorieuse couronne. 

15*. À Malonne en Belgique, en 1917, saint Mucien-Marie (Louis Wiaux), Frère des Ecoles Chrétiennes. Il 

consacra presque toute sa vie à l’éducation des jeunes avec une grande persévérance et une ardeur continuelle. 

16*. Au monastère Saint-Benoît de Maredsous, également en Belgique, en 1923, le bienheureux Columba 

Marmion, abbé. Né en Irlande, ordonné prêtre, puis devenu abbé de l’Ordre de notre Père Saint Benoît, il se 

rendit illustre, comme père de ses moines et directeur spirituel, par sa sainteté de vie, sa doctrine spirituelle et 

son éloquence. 

17*. À Torrent en Espagne, en 1937, la bienheureuse Carmen Garcia Moyon, martyre. Enseignante fervente 

de la foi chrétienne, elle fut violée puis brûlée vive à cause de la foi au Christ, pendant la persécution anti-

religieuse. 

18*. Dans la ville de Godeszyn en Pologne, en 1943, le bienheureux Sigismond Pisarski, prêtre et martyr, 

fusillé au cours de la guerre sur le territoire de sa paroisse, pour n’avoir en rien renié sa foi devant ses 

persécuteurs. 

 

31 janvier 

1. Mémoire de saint Jean Bosco, prêtre. Ayant connu une enfance pauvre et difficile, il s’employa, après son 

ordination, à assurer l’éducation des jeunes à Turin, fondant à cette fin la Société de Saint-François de Sales 

et l’Institut des Filles de Marie Auxiliatrice, avec l’aide de sainte Marie-Dominique Mazarello, afin 

d'apprendre un métier aux jeunes et de leur donner une formation chrétienne. Il mourut à Rome en 1888, 

après avoir réalisé une multitude d’œuvres. 

2. À Corinthe en Achaïe, en 250, les saints martyrs Victorin, Victor, Nicéphore, Claude, Diodore, Sérapion et 

Papias, martyrs dont on rapporte les divers supplices qu’ils subirent sous l’empereur Dèce. 



3. Commémoraison de saint Méran, martyr d’Alexandrie en Egypte, en 249. Des païens voulurent le 

contraindre à proférer des paroles impies pendant la persécution de l'empereur Dèce, et, sur son refus, le 

rouèrent de coups et le lapidèrent hors de la ville. 

4. À Alexandrie également, au IVème siècle, les saints martyrs Cyr et Jean, décapités après de nombreuses 

tortures pour avoir confessé la foi au Christ. 

5. En Perse, en 345, passion de saint Abraham, évêque d’Arbel, qui fut décapité parce qu’il avait refusé 

d'obéir à l'ordre d’adorer le soleil, à l'époque de Sapor II, roi des Perses. 

6. À Modène en Emilie, vers 396, saint Géminien, évêque qui ramena à la foi orthodoxe son Église tombée 

dans l’hérésie arienne. 

7. À Novare en Ligurie, au IVème siècle, saint Jules, prêtre. 

8. À Rome, commémoraison de sainte Marcelle, veuve. Saint Jérôme rapporte qu'elle méprisa sa fortune et la 

noblesse de son rang et qu'elle se rendit plus noble encore par sa pauvreté et son humilité. Elle mourut en 410. 

9*. À Fern en Irlande, vers 626, saint Maedhoc ou Aidan, évêque, qui fonda un monastère en ce lieu et se 

rendit célèbre par son extrême austérité. 

10*. Sur le territoire de Coutances, en Neustrie, au VIIème siècle, saint Gaud, évêque d’Evreux. 

11*. Au mont Saint-Victor près de Rankweil, en Bavière, en 884, saint Eusèbe, ermite. Irlandais d’origine, il 

se fit d’abord pèlerin pour le Christ, puis moine au monastère de Saint-Gall et enfin ermite. 

12*. À Rome, en 1533, la bienheureuse Louise Albertoni. Elle éleva très saintement ses trois filles selon la 

pratique des vertus chrétiennes et prit l’habit du Tiers-Ordre de Saint François après la mort de son mari ; elle 

secourut les pauvres au point de devenir elle-même très pauvre, de riche qu’elle était. 

13. À Naples en Campanie, en 1715, saint François-Xavier-Marie Bianchi, prêtre de l’Ordre des Clercs 

Réguliers de Saint Paul. Favorisé de dons mystiques, il attira à lui de nombreuses âmes pour vivre selon la 

grâce de l’Evangile. 

14. En Corée, en 1840, les saints martyrs Augustin Pak Chong-won, catéchiste, et ses cinq compagnons3. Ils 

persévérèrent dans la profession de la foi chrétienne avec une force intrépide après avoir supporté de 

nombreux supplices, et rendirent gloire à Dieu en subissant la décapitation. 

 

 

                                                 

3. Les saints Pierre Hong Pyong-ju, catéchiste ; Marie Yi In-dong, vierge ; Madeleine Son So-buog, Agathe 
Yi Kyong-i, Agathe Kwon Chin-i.   


